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Édito

La jeune géné-
ration a-t-elle le 
gène de l’ESS ? 
La question est 
stratégique au-
jourd’hui. D’ici 

2026, près d’un salarié sur 
cinq de l’Economie sociale et 
solidaire partira à la retraite. 
Alors qui pour les remplacer 
et qu’est-ce que cela change-
ra au visage de l’ESS ?

Les Zoomers ou les Millennials, 
quel que soit le nom qu’on leur 
donne, sont-ils prêts à prendre le 
relais ? A priori oui ! Puisque se-
lon plusieurs études, les 18-30 ne 
veulent plus dissocier leur enga-
gement professionnel des enjeux 
sociaux et environnementaux.

L’ESS aurait donc tout pour sé-
duire cette nouvelle génération. 
Mais est-elle en capacité de 
répondre à tous leurs critères ? Par 
exemple, l’attractivité des métiers 

de l’ESS est-elle suffisante pour 
des Zoomers qui tiennent énor-
mément à leur équilibre vie privée, 
vie professionnelle ? De même, ils 
assument leur part d’individua-
lisme et une certaine versatilité 
dans les causes qu’ils défendent. 
Alors sont-ils prêts à renouveler 
les formes de l’ESS sans rompre 
avec les bases d’un entrepreneu-
riat solidaire parce que collectif
et partageur ? Et ceux qui dirigent 
aujourd’hui l’ESS sont-ils capables 
de s’ouvrir à un renouvellement 
des formes d’actions et d’en-
gagements notamment via les 
innovations numériques ? Dans 
l’interview qu’elle nous a accordé, 
la philosophe Gabrielle Halpern 
nous rappelle que l’hybridation 
générationnelle est au cœur du 
renouvellement du projet poli-
tique de l’ESS.

Alors, comment accueillir cette 
nouvelle génération et quels 
changements annonce-t-elle ? 
C’est la question que nous posons 
dans cet opus 5 de Ness.

Lire la vidéo

https://vimeo.com/699396890

La grande métamorphose

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://vimeo.com/699396890
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Interview

Hybride par essence, l’Econo-
mie sociale et solidaire a-t-elle 
tous les atouts pour séduire les 
18-30 ans en demande de sens 

et d’épanouissement professionnel ? Mais que 
se joue dans la rencontre entre les anciens 
et la jeune génération ? Nous avons posé la 
question à Gabrielle Halpern, philosophe, pro-
motrice de l’hybridation comme projet socié-
tal. Elle identifie pour nous les leviers d’une 
« métamorphose réciproque ».

Ness : Vous développez dans vos travaux (« Tous 
centaures ! Eloge de l’hybridation », Le Pommier, 
2020) la nécessaire hybridation de notre Société. 
Qu’est-ce que cela signifie exactement ?

Gabrielle Halpern : Nous ne nous en rendons pas 
compte, mais nous passons nos journées à tout 
ranger dans des cases : nos amis, nos collègues, notre 
conjoint, nos clients, nos concurrents, notre métier, 
les situations auxquelles nous sommes confron-
tées et les personnes que nous rencontrons. Notre 
cerveau s’est transformé en usine de production 
massive de cases et en agissant de la sorte, nous 
passons complètement à côté de la réalité. La crise 
que nous traversons n’est pas d’abord économique, 

financière, sociale, écologique, institutionnelle, terri-
toriale ou politique ; ce que nous vivons, c’est avant 
tout une crise de notre rapport à la réalité.

Ness : Quels éléments vous permettent de dire que 
l’avènement du «hors case» est envisageable ? Cela 
fait longtemps que l’on milite pour briser les fonc-
tionnements en silo et les mesures catégorielles...

Gabrielle Halpern : L’époque que nous vivons est 
difficile et nous pourrions en être désespérés… Mais 
nous pouvons aussi prêter attention à des petits si-
gnaux faibles, qui, eux, peuvent donner des raisons 
d’espérer ! Oui, il y a des signaux faibles d’hybrida-
tion qui témoignent du fait que nous sommes en 
train d’apprendre à voir le monde autrement qu’au 
travers de cases. Du fait de la prise de conscience 
écologique, la case « ville » explose, avec la végé-
talisation croissante, les fermes et les potagers ur-
bains, dans une hybridation entre la nature et l’urba-
nisme. De nouvelles manières d’habiter s’installent 
avec le coliving où l’on mutualise une buanderie, une 
chambre d’amis, une cuisine ou encore une voiture à 
l’échelle d’un immeuble ; des écoles rurales transfor-
ment leur cantine en brasserie pour tout le village et 
ouvrent leurs portes aux personnes âgées pour leur 
apprendre à se servir d’un ordinateur. Des gares se 
transforment en musée pour donner au plus grand 
nombre l’accès à l’art ; tandis que des pianos sont 
installés dans des magasins et des crèches à côté de 
maisons de retraite… L’hybridation, c’est le mariage 
improbable et nous assistons de plus en plus à ces 
mariages improbables qui rendent enfin possible les 
rencontres. Nous sommes allés au bout de cette lo-
gique de « cases » par l’intermédiaire desquelles nous 
pensions maîtriser et dominer ce qui nous entoure et 
nous commençons enfin, petit à petit, à accepter ce 
qui est hybride, à accepter ce sur quoi nous ne pou-
vons pas coller une étiquette…

Gabrielle Halpern : 
« l’hybridation généra-
tionnelle, c’est la méta-
morphose réciproque »

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
http://www.theses.fr/2019LYSEN004
https://www.editions-lepommier.fr/tous-centaures
https://www.editions-lepommier.fr/tous-centaures
https://www.editions-lepommier.fr/tous-centaures
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Ness : La jeune génération vous apparaît-elle aux 
avant-postes de cette société hybride ?

Gabrielle Halpern : Oui et non. Oui, car on peut dire 
qu’elle est naturellement hybride ; cela se traduit par 
exemple dans son rapport au travail qui remet com-
plètement en question deux dogmes. Le premier qui 
est celui du triptyque « à une formation, correspond 
un diplôme se traduisant en un métier que je vais 
exercer toute ma vie », - ce triptyque est terminé, 
les jeunes veulent vivre mille vies professionnelles 
en une ! Le second est celui de la division du travail. 
Adam Smith nous avait promis que cela augmentait 
la productivité, sauf que les jeunes générations com-
prennent que ce que l’on gagne en productivité, on le 
perd en sens et en temps avec une difficulté terrible 
à se coordonner et à partager des informations. Les 
jeunes vont inventer l’hybridation du travail. Ils n’ont 
aucun mal à être ce que j’appelle des « centaures », 
c’est-à-dire à avoir un pied dans plusieurs mondes.
Non, parce que les autres générations se transfor-
ment rapidement et commencent à être, elles aussi, 
hybrides ! Nos comportements, nos usages, nos be-
soins sont de plus en plus en phase avec cette idée 
d’hybridation : par exemple, l’incroyable essor des ini-
tiatives pour créer des maisons de retraite révolution-
naires où l’on mêle des publics et des activités très 
différents témoigne du fait que l’on commence enfin 
à refuser les « cases » dans lesquelles nous avions 
rangé jusqu’à présent les personnes âgées ! L’hybrida-
tion va de plus en plus faire partie de notre zeitgeist, 
de l’esprit de notre temps, si nous poursuivons dans 
ce sens. Peut-être parviendrons-nous un jour à voir 
dans les soi-disantes « contradictions » une opportu-
nité d’émancipation, et même de libération.

Ness : L’ESS qui s’évertue à combiner les objectifs 
sociaux, économiques, environnementaux est-elle 
une économie en phase avec une société hybride ?

Gabrielle Halpern : L’économie sociale et solidaire est 
une économie hybride par excellence, - un vrai ma-
riage improbable ! -, puisqu’il s’agit d’hybrider une lo-
gique économique et une logique sociale et solidaire 
– qui a priori n’ont rien à voir ensemble et semblent 
contradictoires. C’est l’exemple-type de contradic-
tion qui balaie nos vieilles catégories et nos préjugés 
et qui nous montre que de deux choses, on peut en 
faire une troisième ! Ce pas de côté libérateur, c’est 
tout le sens de l’économie sociale et solidaire. Non 
seulement cette économie est en phase avec une 
société hybride, mais elle en est la traduction vision-
naire, l’incarnation pionnière et je suis convaincue 
que, du fait de la prise de conscience sociétale des 
entreprises, l’économie sociale et solidaire sera le 
modèle de demain ! Des études post-covid ont mon-
tré que les Français considèrent l’entreprise comme 
l’acteur numéro 1 pour changer et réparer le monde ; 
cela donne un pouvoir immense aux entreprises, mais 
aussi une responsabilité immense. Elles n’auront pas 
le droit de décevoir les citoyens. L’entreprise veut-elle 
jouer un rôle sociétal ? L’entreprise veut-elle être un 
point de repère de la société ? Très bien, mais elle de-
vra considérer la société comme son point de repère.

Ness : Que peut apporter de plus la jeune génération 
à la proposition politique que porte l’ESS en tant que 
mouvement de développement économique ?

Gabrielle Halpern : En faisant le choix de ce modèle 
lorsqu’elle crée de nouvelles structures et en partici-
pant ainsi à son essaimage, la jeune génération peut 
jouer un grand rôle pour l’ESS. Par ailleurs, les civic-
tech peuvent donner un souffle encore plus fort à la 
démocratie dans les structures de l’ESS. En inventant 
de nouveaux outils, de nouvelles manières de colla-
borer ou d’animer un réseau, les jeunes, nés avec les 
nouvelles technologies, peuvent permettre à l’ESS 
d’aller encore plus loin dans l’incarnation des valeurs 

Interview

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
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Interview

qu’elle défend. Cette génération, en quête de sens, 
a compris que le mot « innovation » n’est pas une 
valeur en soi. Innover pour innover est absurde ; en 
revanche, mettre l’innovation au service de l’utilité 
sociale a du sens.

Ness : Plus de 490 000 salariés de l’ESS partirons à la 
retraite d’ici 2026, soit un salarié sur cinq. Il y a dans 
cette transition démographique un enjeu de trans-
mission de valeurs entre ceux qui partent et ceux 
qui arrivent. Vous défendez dans une note récente 
la société et l’entreprise intergénérationnelle. Com-
ment cela pourrait se traduire dans les entreprises 
de l’ESS ?

Gabrielle Halpern : La féroce étymologie latine as-
socie le mot « retraite » à l’action de « retirer ». Là 
encore, des cases ! Il y a deux enjeux : d’une part, as-
surer la transmission des valeurs ; d’autre part, éviter 
un « séparatisme », une mise en retrait des personnes 
âgées sous prétexte qu’elles sont âgées. L’hybrida-
tion, c’est la métamorphose réciproque. Vous savez 
que vous avez vraiment rencontré quelqu’un quand, 
après l’avoir vu, vous êtes un tout petit peu différent… 
Et lui aussi ! L’intergénérationnel repose sur cette idée 
de métamorphose réciproque. Il va falloir imaginer 
des espaces, des temps, des modèles organisation-
nels pour que ces rencontres aient lieu et que les sa-
voirs soient à la fois transmis, éprouvés et eux aussi, 
métamorphosés. 

Retrouvez un article paru dans La Tribune sur 
la transition démographique : cliquez ici

Retrouvez une interview parue dans le maga-
zine La Vie de Gabrielle Halpern : cliquez ici
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u
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Docteur en philosophie, chercheur associée 
et diplômée de l’École Normale Supérieure, 
Gabrielle Halpern a travaillé au sein des cabinets 
du Ministre de l’Économie et des Finances, de la 
Secrétaire d’État au Commerce, à l’Artisanat, à la 
Consommation et à l’Economie Sociale et Soli-
daire, du Secrétaire d’État à la Recherche et à l’En-
seignement Supérieur et du Garde des Sceaux, 
Ministre de la Justice, en tant que « Conseillère 
Prospective et Discours », avant de participer au 
développement de startups et de conseiller des 
entreprises et des institutions publiques. Elle est 
enfin experte-associée à la Fondation Jean Jau-
rès et dirige la série « Hybridations » aux Editions 
de l’Aube. Ses travaux de recherche, dont sa thèse 
de doctorat, portent en particulier sur l’hybrida-
tion. Elle est l’auteur de l’essai « Tous centaures ! 
Eloge de l’hybridation » (Le Pommier, 2020), de 
la bande dessinée « La Fable du centaure » (illus-
trée par Didier Petetin, HumenSciences, 2022) et 
de l’essai « Philosopher et Cuisiner : un mélange 
exquis – Le Chef et la Philosophe » (coécrit avec 
Guillaume Gomez, Editions de l’Aube, 2022), ainsi 
que de nombreuses tribunes, chroniques et inter-
views dans la presse.

www.gabriellehalpern.com

Gabrielle Halpern

Mélange réussi de valeurs, d’expériences 
et d’envies d’innover et d’avancer 
portées par des personnes d’âges 
différents.
Tout est une question de dosage... 

https://vimeo.com/709487459

Lire la vidéo

#Hybridation
générationnelle

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://vimeo.com/709487459
https://gabriellehalpern.com
https://www.latribune.fr/opinions/tribunes/l-hybridation-generationnelle-au-coeur-des-entreprises-et-des-politiques-publiques-861520.html
https://www.lavie.fr/idees/lhybridation-sociale-economique-professionnelle-constitue-le-grand-enjeu-politique-des-annees-a-venir-75109.php
https://www.jean-jaures.org/publication/pour-une-veritable-hybridation-generationnelle/
https://www.jean-jaures.org/publication/pour-une-veritable-hybridation-generationnelle/
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Analyse

Une jeune génération qui toque à 
la porte des entreprises de l’ESS, 
une autre qui part à la retraite en 
masse d’ici quatre ans. Qu’est-ce 
que l’ESS a à gagner et à perdre 

dans le grand renversement de sa pyramide des 
âges ? Analyse de l’impact sur le futur visage de 
l’ESS…

« Vous savez que vous avez vraiment rencontré 
quelqu’un quand, après l’avoir vu, vous êtes un tout 
petit peu différent… Et lui aussi ! » résume la philo-
sophe Gabrielle Halpern. L’Economie sociale et soli-
daire est une vieille dame dont l’histoire a déjà connu 
de nombreuses rencontres, voire de conflits géné-
rationnels qui l’ont toujours faite évoluer. Les frotte-
ments persistent encore entre l’entrepreneuriat social 
qui émerge dans les années 90 et l’ESS héritée de la 
pensée de Charles Gide du XIXe siècle. Et les boo-
mers d’aujourd’hui se souviennent de la bataille entre 
anciens de l’Economie sociale institutionnalisée et la 
jeune garde de l’économie solidaire des années 70 
et 80. De celle-ci a émergé ce que l’on a appelé ESS. 
Et l’émergence du social business a permis d’élargir 
le cercle de cette ESS par la loi de 2014, avec la re-
connaissance et l’encadrement des sociétés com-
merciales de l’ESS aux côtés des familles associatives, 
mutualistes et coopératives.

La transition générationnelle que s’apprête à vivre 

l’ESS intervient dans un environnement institution-
nel plutôt apaisé. Ces instances cherchent à installer 
un projet politique renouvelé et fédérateur, porté à 
l’échelon européen voire international et prenant en 
compte les défis sociétaux et climatiques contempo-
rains (cf. article Congrès ESS). Elle est marquée par 
deux données singulières.

Inverser le sens… de la pyramide

D’une part, la question du sens donné à son travail ou 
à sa carrière inonde aujourd’hui les motivations affi-
chées des actifs et tout particulièrement dans la jeune 
génération. Cette quête de sens rejaillit sur l’ESS. Se-
lon le Baromètre de l’entrepreneuriat social 2021 
(Opinion way, Ashoka), 64% des 18-24 ans souhaite-
raient travailler dans l’ESS. Un chiffre qui augmente de 
cinq points en un an. Plus flagrant encore, 61% de ces 
jeunes souhaitent s’engager bénévolement au quoti-
dien, contre 43% en 2020.

D’autre part, le dernier Panorama de l’ESS (Observa-
toire national de l’ESS, mai 2022), révèle que 493200 
salariés de l’ESS, devraient partir à la retraite d’ici 2026. 
Un salarié sur cinq doit être remplacé d’ici quatre ans. 
Nous devrions donc assister à un rajeunissement 
profond des effectifs de l’ESS dans les prochaines 
années, qui influencera inévitablement les manières 
de faire et de vivre l’économie sociale et solidaire des 
prochaines décades.

Pour la bonne cause, mais attention !

A commencer par les conditions de travail. Chorum, 
qui édite Ness, est bien placé pour observer la qualité 
de vie au travail, au travers de son baromètre de la 
QVT dans l’ESS (la prochaine édition sera lancée à l’au-
tomne 2022). L’aspiration à un meilleur équilibre vie 
privée, vie professionnelle est un fait généralisé. Mais 
dans l’ESS, c’est une nouvelle donne qui contraste 
avec cet axiome du « c’est pour la bonne cause » qui 

Le défi de la transition 
générationnelle

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://chorum.fr/actualite/ce-que-nous-devoile-le-panorama-2022-de-less
https://chorum.fr/actualite/ce-que-nous-devoile-le-panorama-2022-de-less
https://chorum.fr/actualite/congres-less-paraphe-son-contrat-republicain
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veut que l’engagement professionnel dans une cause 
juste, la solidarité, l’action sociale justifierait un enga-
gement qui dépasse le seul contrat de travail. Qu’on 
se le dise, nos jeunes talents ont d’autres ambitions 
pour eux-mêmes et le travail, même engagé : « Très 
concrètement, quand vous avez un professionnel au 
téléphone pour envisager un entretien, il va vous de-
mander très rapidement les horaires de travail, la pos-
sibilité d’être libéré à telle ou telle heure parce qu’il a 
des impératifs. Avant c’était tabou ou cela arrivait à la 
fin du processus de recrutement. Maintenant cela ar-
rive beaucoup plus tôt et on est de plus en plus à l’aise 
avec cela. Ils gardent la vocation, mais avec une ar-
ticulation avec leur vie privée qu’on peut entendre », 
explique Céline Dilangu, directrice adjointe du Pôle 
social d’Arseaa une association sanitaire et sociale qui 
emploie 1700 salariés en Occitanie (retrouver l’inté-
gralité de l’interview dans notre podcast «L’ESS a-t-
elle les moyens de séduire les Millennials ?»).

De nouvelles habitudes qu’on retrouve dans tout type 
d’associations, confirme Lucie de Clerck, directrice 
générale d’Entourage, une association de la social 
tech qui crée les réseaux sociaux pour ceux qui n’en 
ont pas : « Il y a une vraie guerre des talents en géné-
ral, mais dans l’ESS en particulier, parce que les rému-
nérations ne sont pas très attractives. Les questions 
sur les horaires, les disponibilités, l’aspiration à se for-
mer sont donc très fortes. Je commence à avoir des 
demandes de contrats en 4/5e de jeunes salariés qui 
souhaitent pouvoir conduire leur projet personnel en 
parallèle » (retrouver l’intégralité de l’interview dans 
notre podcast « La nouvelle jeunesse de l’ESS »).

Donner corps au sens

L’autre exigence constatée par les recruteurs est ce 
besoin de retrouver le sens du projet et des missions 
au plus près de leur quotidien professionnel. « Nous 
mettons fortement en avant notre utilité sociale, 
parce que cette jeune génération est très sensible à 
son utilité dans un collectif de travail. Ils recherchent 
un impact social sur la société », identifie Stéphane 
Pareil, le directeur général de l’Arseaa. Le partage du 
projet associatif (qu’on peut définir comme la défini-
tion temporelle et traduite en actions de l’objet social 
de l’association) devient stratégique : « Nous avons 
des orientations claires et visibles sur lesquelles des 
jeunes peuvent s’inscrire et notamment la notion de 
développement durable. Sur 2022 par exemple, nous 
avons choisi l’énergie et les déchets », décrit le direc-
teur de l’Arseaa. La question est : comment faire vivre 
ce plan d’action ? « de ce point de vue nous avons sti-
mulé la mobilisation d’éco animateurs constitués d’un 
salarié et d’un usager, donc un bénéficiaire de nos 
services. Cette génération à non seulement besoin 
d’agir, mais aussi de le faire reconnaître et savoir » 
(retrouver l’intégralité de l’interview dans notre pod-
cast « L’ESS a-t-elle les moyens de séduire les Millen-
nials ? »).

L’enjeu de l’attractivité des métiers

Mais il reste une question délicate car le sens ne fait 
pas tout. Les métiers où le renouvellement sera le plus 
fort concerne principalement ces fameux travailleurs 
de première ligne dont le caractère essentiel a été 
mis en avant durant la crise sanitaire, autant qu’a été 
souligné la dévalorisation de ces métiers occupés en 
grande majorité par des femmes : aides-soignantes, 
aides à domicile, travailleurs familiaux…

Analyse

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/ness-05-ep3-la-nouvelle-jeunesse-de-l-ess
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/ness-05-ep3-la-nouvelle-jeunesse-de-l-ess
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
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(retrouver notre infographie « Dis l’ESS, t’as quel 
âge ? »). Si l’ESS veut pouvoir attirer les talents, il lui 
faudra activer le dialogue social et, surtout, faire re-
connaitre, par les politiques publiques, l’importance 
de revaloriser ces métiers. Les inégalités d’accès aux 
mesures du Ségur de la santé, notamment, ne sont 
pas encore totalement effacées malgré l’avenant 43 
sur la branche de l’aide à domicile. Et la grande loi 
sur le grand-âge et l’autonomie, promesse du pre-
mier quinquennat Macron, à réaliser durant celui qui 
s’ouvre, donnera une première occasion aux parte-
naires sociaux des branches de se faire entendre.

Nouveaux engagements, nouvelles
solidarités

Cette transition générationnelle devrait se ressen-
tir aussi sur le front de l’engagement bénévole où le 
désir d’engagement des 18-24 ans, mentionné en 
introduction, pourrait suppléer la déperdition des 
bénévoles plus âgés durant la crise sanitaire. Selon 
Recherches & Solidarités le nombre de bénévoles a 
diminué de 15% entre 2019 et 2022. Selon Lucie De 
Clerck dont l’association Entourage communique 
avec les codes des Millennials via les réseaux sociaux 
comme Instagram et TikTok : « j’ai beaucoup en-
tendu que les jeunes veulent agir tout de suite et ne 
pas s’engager dans la durée. C’est vrai, qu’il y a une 
crainte de manquer de temps. Et le fait de pouvoir 
s’engager à son rythme, selon sa volonté et sa dis-
ponibilité, c’est quelque chose de rassurant (…) mais, 
assez rapidement, les jeunes ont envie d’impact. Une 
fois qu’on les a attirés sur une promesse de flexibilité, 
on arrive à les emmener sur un step d’après avec de 
la structuration et plus de profondeur ».

L’ESS et les associations en particulier auront donc à 
maîtriser les nouveaux codes de déclenchement de 
l’action bénévole chez cette génération qui exprime, 
quoiqu’il en soit, le désir d’agir au quotidien comme 
l’explique Zoé, en service civique à Entourage Rennes 
(retrouver l’intégralité de l’interview dans notre pod-
cast « Entourage, l’appli est dans la rue ») : « Entourage 
porte ce mouvement citoyen où chacun peut agir à 
son échelle. On fait partie de cette génération qui a 
participé aux marches climat, et nous avons besoin 
de nous sentir acteur ou actrice de ce monde-là ». 

L’Appli ne fait pas le bonheur…

Mais cette génération, née avec le web et, pour les 
plus jeunes, avec un smartphone dans la main, va-t-
elle aussi généraliser la « tech » dans l’ESS ? L’exemple 
d’Entourage montre que si le recours au numérique 
est devenu naturel pour toutes ces structures inno-
vantes (on pourrait citer aussi toutes les applis en ma-
tière de lutte contre le gâchis alimentaire, les mar-
ketplaces solidaires telles que Label Emmaüs…), elles 
usent du numérique au service de l’utilité sociale qui 
reste leur ADN. L’appel à l’immédiateté de l’action, 

Analyse

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/ness-05-ep2-entourage-l-appli-est-dans-la-rue
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-chorum/ness-05-ep2-entourage-l-appli-est-dans-la-rue
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« agir vite et là où je suis » aura toutefois son in-
fluence. L’appartenance à une communauté virtuelle 
ne fait pas nécessairement le même job qu’une or-
ganisation collective de l’action. Sur ce point, le mot 
magique est celui de la « convivialité » qui revient 
dans le discours d’Entourage. En résumé le bénévole 
de demain doit pouvoir agir et saisir le résultat de son 
action et conserver une pensée positive. Ce qui n’est 
pas peu face à la gravité des enjeux.

Génération hybride

Pour Gabrielle Halpern, ce qui réunit l’ESS et la jeune 
génération, c’est sa faculté à jouer les centaures, à 
jouer l’hybridation des enjeux, des actions, comme 
du travail : « L’économie sociale et solidaire est (…) 
un vrai mariage improbable, puisqu’il s’agit d’hybri-
der une logique économique et une logique sociale 
et solidaire – qui a priori n’ont rien à voir ensemble 
et semblent contradictoires. C’est l’exemple-type de 
contradiction qui balaie nos vieilles catégories et nos 
préjugés et qui nous montre que de deux choses, 
on peut en faire une troisième ! Ce pas de côté li-
bérateur, c’est tout le sens de l’économie sociale et 
solidaire.» Alors jeunes et ESS même combat ? Sû-
rement, estime la philosophe, mais deux défis sont à 
relever pour une transition réussie : « d’une part, as-
surer la transmission des valeurs ; d’autre part, éviter 
un « séparatisme », une mise en retrait des personnes 
âgées sous prétexte qu’elles sont âgées (…) L’intergé-
nérationnel repose sur cette idée de métamorphose 
réciproque. Il va falloir imaginer des espaces, des 
temps, des modèles organisationnels pour que ces 
rencontres aient lieu et que les savoirs soient à la fois 
transmis, éprouvés et eux aussi, métamorphosés ».

Analyse

#Millennials

Génération née avec le digital, Hyper 
connectée, Hyper individualiste, et 
Hyper lucide face au climat, aux 
injustices sociales. 
Bref, une génération... qu’Hyper-ce

https://vimeo.com/705293532

Lire la vidéo

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://vimeo.com/705293532
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Infographie

Les entreprises de l’économie 
sociale et solidaire font face 
à un défi de renouvellement 
générationnel. Un salarié sur 
cinq devrait partir en retraite 

d’ici 2026, principalement sur les métiers 
du care. Explication en chiffres.

Il y a 2,4 millions de salariés dans l’ESS dont 
493200 qui devraient prendre leur retraite d’ici 
2026, selon l’Observatoire national de l’ESS. 
Cela veut dire qu’un cinquième des effectifs se-
ront à renouveler en quatre ans. Un gros cham-
boulement sur le plan des ressources humaines 
qui devrait rajeunir sensiblement la pyramide 
des âges de l’ESS. Celle-ci souffre en effet d’un 
déséquilibre assez flagrant (effet de pyramide 
inversée, voir notre infographie) avec une sur-
représentation des salariés seniors et tout par-
ticulièrement des plus de 55 ans. Ces derniers 
représentent 18,9% des femmes et 19,3% des 
hommes. Tandis qu’à l’autre bout, les moins de 
25 ans ne représentent que 6,4% des femmes et 
7,7% des hommes.

Ces quatre prochaines années seront donc 
l’occasion de rééquilibrer cette pyramide des 
âges si d’aventure les plus jeunes s’engagent 
dans les entreprises de l’ESS.

Dis l’ESS,
t’as quel âge ?

Mais la question du sens au travail, qui est l’un des mo-
teurs d’engagement de cette jeune génération, ne fait 
pas tout. Si l’on regarde les métiers les plus exposés à 
ce renouvellement, on retrouve des métiers que l’on ap-
pelle, depuis la pandémie, les métiers de première ligne : 
aides à domicile, travailleurs familiaux (28,5% ont plus de 

55 ans), agents de service hospitalier (23,6%), aides-soi-
gnants (17,3%). Des métiers où l’on s’engage par attrait 
pour la mission, voire par vocation, mais qui restent dé-
valorisés en terme de condition d’emploi et de rémuné-
ration et très féminisés. Rappelons que l’ESS compte 67% 
de femmes dans ses effectifs.

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
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Infographie

Autres métiers en tension du fait de la pyramide des âges : les 
enseignants du secteur privé (21,6% de plus de 55 ans) mais 
aussi les cadres administratifs et financiers (25,5%) et les secré-
taires (21,6%).

L’enjeu du renouvellement générationnel passera donc autant 
par la mise en avant du sens du travail au quotidien, mais aussi 
celui des conditions d’emploi et de travail et donc de qualité de 
vie au travail.

https://vimeo.com/708969440

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://vimeo.com/708969440
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Podcasts

L’ESS a-t-elle les moyens de 
séduire les Millennials ?

Un salarié de l’ESS sur cinq partira à la retraite d’ici 2026, dont une grande part 
dans l’action sanitaire et sociale.

Le renouvellement générationnel accentue l’enjeu d’attractivité des métiers de 
l’ESS au moment où les Millennials sont autant prêts à s’engager dans des mé-
tiers qui ont du sens, que peu disposés à « se tuer la santé au travail ». Dans cet 
épisode nous discutons, attractivité, sens et participation des jeunes salariés 
avec les équipes de l’Arseaa, association toulousaine du médico-social de 1700 
salariés.

Écouter le podcast

EP
 #

1

La nouvelle jeunesse 
de l’ESS

Entourage emploie une soixantaine de salariés dont la moyenne d’âge ne dé-
passe pas trente ans. Le numérique est-il le vecteur de rajeunissement du bé-
névolat, est-ce clivant pour les plus âgés ? Comment attirer les talents et les 
fidéliser ? Réponses avec Lucie de Clerck, directrice générale de l’association 
depuis son origine.

Écouter le podcast

EP
 #

3
Entourage, l’appli est 
dans la rue

Y aurait-il une appli pour tout, même pour créer du lien entre gens de la rue et 
riverains ?

Oui répond la jeune équipe de l’association Entourage qui souhaite changer le 
regard sur le monde de la rue. Reportage à Rennes pour comprendre comment 
cette association renouvelle l’action de solidarité, sans la dénaturer.

Écouter le podcast

EP
 #

2

chorum.fr

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
https://podcasts.apple.com/fr/podcast/ness/id1561930610
https://www.deezer.com/fr/show/2499822
https://podcasts.google.com/feed/aHR0cHM6Ly9mZWVkLmF1c2hhLmNvL2I1bmtkaFZaR09Zdg
https://open.spotify.com/show/6V3K0rpNuNkA60AL2csDBD
https://podcasts.apple.com/fr/podcast/ness/id1561930610
https://www.deezer.com/fr/show/2499822
https://podcasts.google.com/feed/aHR0cHM6Ly9mZWVkLmF1c2hhLmNvL2I1bmtkaFZaR09Zdg
https://open.spotify.com/show/6V3K0rpNuNkA60AL2csDBD
https://podcasts.apple.com/fr/podcast/ness/id1561930610
https://www.deezer.com/fr/show/2499822
https://podcasts.google.com/feed/aHR0cHM6Ly9mZWVkLmF1c2hhLmNvL2I1bmtkaFZaR09Zdg
https://open.spotify.com/show/6V3K0rpNuNkA60AL2csDBD
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-harmoniemutuelle-ess/l-ess-a-t-elle-les-moyens-de-seduire-les-millennials
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-harmoniemutuelle-ess/ness-05-ep3-la-nouvelle-jeunesse-de-l-ess
https://podcast.ausha.co/le-ness-by-harmoniemutuelle-ess/ness-05-ep2-entourage-l-appli-est-dans-la-rue
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Biblio & Filmographie

Retrouvez toutes les sources qui 
nous ont aidés à réaliser l’opus 5 
de Ness. Etudes, statistiques et 
même un peu plus avec un film 
d’un réalisateur qu’on aime bien.

Des études, un livre, et 
même un documentaire... 

https://chorum.fr/ness
https://chorum.fr
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Étude

Panorama 2022, ce que l’ESS apporte à la société
C’est dans cette publication phare de l’Observatoire 
national de l’ESS que nous avons trouvé les chiffres 
actualisés des départs en retraite, mais aussi de l’em-
ploi, des secteurs d’activité et de la modernité de ce 
que l’ESS apporte à la Société.

https://bit.ly/3z007nk

Baromètre de l’entrepreneuriat social 2021
Opinionway Ashoka 
Cette étude annuelle produite au moment du Forum 
Convergence donne la photographie de la réputa-
tion de l’ESS et l’entrepreneuriat social dans le grand 
public, l’occasion de mesurer, entre autre l’attrait de 
la jeune génération pour s’engager professionnelle-
ment ou bénévolement. 

https://bit.ly/3MKPY20

Pour une véritable hybridation générationnelle
note Fondation Jean-Jaurès 
« On entend parler toute la journée de la transition 
écologique et de la transition numérique, alors qu’une 
transition avance à grands pas dans notre angle mort : 
la transition démographique, avec le vieillissement de 
la population. En 2060, un tiers de la population fran-
çaise aura plus de soixante ans. C’est une véritable 
révolution qui nous attend (…) », Gabrielle Halpern 

https://bit.ly/3GcwmRQ

Livre

Tous centaures, éloge de l’hybridation
de Gabrielle Halpern, édition Le Pommier, 2020
L’ouvrage référence de Gabrielle Halpern, où elle nous 
explique que les cultures, les villes, les entreprises, 
les identités, les modes de travail et de consomma-
tion… sont désormais sous le signe du composite, du 
contradictoire. En un mot, tout s’hybride.

https://bit.ly/3LNgcPT

Film et documentaire

The we and the I
réalisé par Michel Gondry, 2012
Un film de Michel Gondry où les élèves d’un lycée du 
Bronx grimpent dans le même bus pour un dernier 
trajet ensemble avant l’été et après le dernier jour de 
lycée. Le groupe d’adolescents bruyants et exubérants, 
avec ses bizuteurs, ses victimes, ses amoureux... évolue 
et se transforme au fur et à mesure que le bus se vide. 
Les relations deviennent alors plus intimes et nous ré-
vèlent les facettes cachées de leur personnalité…

https://bit.ly/3LCeEby

Génération Z : quelles aspirations ?
Quinze minutes d’interviews qui donnent les bases 
de compréhension de la fameuse génération Z dans 
sa relation au travail. Avec Elodie Gentina, ensei-
gnante-chercheuse à l’IESEG et Emmanuelle Borrits, 
consultante spécialiste des évolutions managériales. 

https://bit.ly/3PDujdY

https://chorum.fr/ness
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https://bit.ly/3z007nk
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